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la capitale . Des pesticides épandus par les ' avions 
et poussés par le vent sur les villages constituent 
une autre menace.  
Ces  constatations regrettables ont  ete exposées,  
objectivement, par les plus éminents représentants 
de la médecine Tadj ik ,  au cours de la table ronde . 
En ce qui concerne le complexe d 'élevage créé à 
Khovaling, on s 'est  aperç u ,  maintenant ,  qu ' i l  manque 
de fourrage et de prairies ; la région montagneuse 
du Sary-Khosor a été mise à sa di sposition , mais 
les savants présents à la table ronde ont fait re mar­
quer que,  d 'une par t ,  les prairies de la montagne 
ne supporteront pas les lourde vaches de la vallée 
et disparaitron t ,  et que,  d ' autre par t ,  le Sary-Khosor 
doit être préservé comme un trésor de la f lore mon­
tagnarde . Les merveilleux arbres fruitiers,  les plantes , 
les herbes, les bosquets de noyers ,  la faune sau vage , 
etc . ,  doivent être sau vegardés.  
Les gens qui entreprennent toutes ces réalisations 
mal planifiées parlent habituel lement du "profit" 
ou des "profits  i m médiats" . Les savants et les écologi­
stes répliquent que la destruction de l 'environnement 
n 'est pas seulement un gaspil lage et une perte de 
profit à long ter me,  mais aussi un ' mauvais calcul 
a cours ter me.  Par· exe mple, les vignobles dans la 
région sacrifiée de Sary-Khosor et dans les zones 
industrialisées pourraient être d 'un meilleur rapport 
que les complexes d ' é levage ; quant à la fabrique 
d ' azote , elle est maintenant obligée de payer à cause 
de la pollution une inde mnité supérieure à tous ses 
coûts et profits . . . .  
O n  s e  pose naturelle ment l a  question de savoir pour­
quoi cela n ' a  pas été mieux planifié depuis le début ,  
et pourquoi o n  n ' a  pas p r i s  c e s  graves conséquences 
en considération . Par mi diverses réponses, signalons 
celle de l ' Acadé micien Ous m anov qui indique que 
les organismes planif icateurs ,  y compris le Conseil 
des Ministres,  ne pou vait pas envisager les conséquen-
ces : i ls  n 'ont pas de program mes infor matiques 
pour cela et leur s  méthodes de prévision sont périmées. 
Beaucoup de nou velles lois e,t de nouveaux décrêts 
furent adoptés au cours  des dernières années en 
Ù nion Soviétique pour prése r ver l 'environne ment . 
Malheureuse ment i ls  ne sont pas strictement suivis .  
Considérant tou tes ces violation s ,  la nécessité de 
faire prendre conscience aux individus eux-mêmes 
a été discutée pendant la tabl� ronde . L ' ignorance 
écologique est encore générale, et il fau t com mencer 
très tôt l ' éducation écologique de la nou velle généra­
tion - dès le jardin d 'enfants et l 'éc�le pri maire . 
Car il est essentiel de développer et de définir les 
principes des relations de l ' H o m me avec la Nature. 
Co m me le dit  le Rédacteur de la Maison d ' Editions 
" L ' E ncyclopédie Tadjik", A. Tour sounov,  docteur 
en philosophie,  le vieux slogan qui veu t  que l ' hom­
me soit le plus beau fleuron de la création doit 
être révisé au profi t  d ' une. nou velle appr oche de 
la Nature. Cette approche doit être complête et 
basée sur une éthique uni verselle étendue au principe 
du "respect de la vie" (cf .  Albert Schweitzer " Erfürht 
für den Leben")  e t  de l 'ense mble de l 'e n vironne ment. 
Cette éthique de Schwei tzer doit être enseignée 
à l 'école , a proposé l ' écr ivain moscovite B. Nossik 
(auteur de la pre mière biographie en russe du médecin 
alsacien), qui  participait à la table ronde.  Cette 
idée est sou tenue par les intellectuel.s du Tadj ikistan , ' 
sensibles aussi aux idées de la coexistence avec 
la Nature qu 'on trou ve dans la philosophie orienta­
le et dans tou t le folklore Tad j i k .  
Une éducation écologique de l a  population , s u r  l a  
base d e  conceptions nou velles, . un cen tre infor matique 
capable de prévisions complexes et un profond respect 
de la vie dans les instances décisionnelles de pÙmif ica­
tion, tou t cela aurait per mis de préser ver cette 
petite république dans ses montag n e s ,  avant qu 'il 
ne soit trop tar d ,  et  sans attendre l ' an 2 0 0 0 ,  quand 
le nouveau complexe infor matique aura été terminé.  
L ES RESSO UR CES PH YTO GENETI Q UES 
UN PA TRIMOINE, EN DANGER 
une gestion internationale difficile 
L E  PROCESSUS D'EROSION GENE­
TI QUE : SES CONSEQUENCES S U R  
NOTRE APPROVI S I O N N EMENT ALI M EN­
TAI RE. 
Ces dern i è res années ,  a l ors que l es ren­
dements des p l a ntes cu l t ivées e n  gén éral 
s 'accro issa ien t ,  la base génét ique de la 
p l u part des espèces cu l t ivées pour  l ' a l i ­
mentat ion  h u m a i n e  s e  rétréc i t .  P a t  Moo­
ney ( 1 ) ,  re prenant  p l us i eu rs auteurs,  sou­
l i gne le fa i t  que l ' h uman ité fa i t  appel au­
jourd ' hu i  à m o i n s  de 50 p l a ntes pour sa­
Nsfa i re 95 % de ses beso i n s  a l i menta i res 
( les 3/4 de l ' énerg ie  fourn ie  à u n  homme 
par l e  règn e  végéta l  re pose su r  les  8 
pl us  importantes) a l ors q u ' i l  y a u n  m i l ­
l 'ena i re , e l. l e  se nourr i·ssa i t  de p l us d e  
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1 500 espèces de p l antes sauvages et cu l ­
t i va i t  au mo ins  500 espèoes.  
Ces que l ques don nées permette n t  de cer­
ne r l ' i mportance que revêtent l es  res­
sources !Jhyto-génét iques dans l e  cadre 
de la gest ion des ressources d ' o ri g i ne 
agr i co le .  Ces RPG const i tuent l a  sourc'e 
même de la créat ion  des r ichesses agr i ­
co les .  O r, à ce t i tre , l a  s i tuat ion est  préoc­
cupa nte et mér i te que l 'on  s 'y  atta rde.  
Nous  tenterons i c i ,  d ' une part ,  de  pré­
c iser l ' état actuel  de l ' éros ion  génét ique  
et ses cause·s probab les ,  d 'éva l u e r  ses  
conséq uences su r  l ' agr icu l ture et l ' a l i ­
mentat ion ,  e t ,  ,d 'autre part, nous exam i ne­
mns l'es so lut ions techn iques  env i sagées 
et nous s i tue rons le  débat e n  v igueur  
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d a n s  l a  communauté i n ternat i ona le .  Les 
q u:e·s t i ons  sou l evées s u r  les semences ,  
qu i  re lèvent souve n t  de l a  p h i l osoph ie  de 
l a  p o l i t i q u'e et d u  d ro i t ,  su r  l es  not ions 
de p ropri été du  matér i e l  végéta l  et de sa 
va l eu r  marchande ,  r'ejO i g nent  l a  prob·léma­
t i que  fondamenta le  i n h é re nt'e à l a  gest ion 
du patr i mo i ne  na tu re l .  
Avec l a  Révol u t i on  verte ,  l 'adopt ion  en 
masse de ces var i étés à haut re ndement 
a condu i t  l,es · agr i cu l te u rs v ivr ie rs a aban­
donner  l es  var i étés t rad i t i onne l les qu i  
const i tuen t pourtant ,  par  ·I e u r  d i vers i té ,  la 
r i che'sse génét iq u e .  A i ns i , depuis l a  se­
conde gue rre m o n d i a l e ,  95 % des var iétés 
g recques de b l é  ont  été abandonnées et 
les espèces l oca les  de  sorgho en  Afrique 
du S u d  ont vi rtue H'ement  d i sparu après 
l ' i n t roduct ion  des hybrides texans à haut  
ren dement (2) .  La destruct ion de ceUe d i ­
vers i té  g én ét ique ,  que pourra ient  i l l ustre r  
de  nombreux  exemples ,  e s t  qua'l i f iée d 'é­
ros ion génét ique .  
Les p l antes c u lt ivées tel l es  que le bl é ,  
l e  mais e t  l e  r iz sont issues de  p lantes 
sauvages dont e l l e s  sont  souvent très 
d ifférentes .  Sans  qu 'on pu isse  vra i ment 
en  expHquer  l es  c i rconstances (cr ise éco­
log ique ,  économique  ou soc ia le),  
l 'homme qui ava i t  vécu d u ran t  des  m i l·l e­
na i�s de préh is to i re ,  comme chasseur, 
cue i l leur  et nomade ,  aura i t  été poussé 
à l ' i nven.t i on  de l 'agricu l tu re et contra i nt 
de domest iquer  rap idement  l es  céréales 
et des an imaux.  I l  y a 1 0 000 an,s environ,  
cette ép isode cruc i a l  de  l ' h i sto i re de  l ' hu­
man i té appe lé  révo l uti on  néo l i th ique a vu 
s 'enc lancher  l e  processus de domest ica­
t ion des p'i antes sauvag'es qui a a l téré 
l e u r  caractère b io log ique .  Le professeur 
P'ernès expl ique (3) que  l es  prem ie rs agr i­
culteurs sont  parvenus à domest iquer les  
céréa 'es par  des pratiques  agro-écono­
m ique s  fam i l iè res sans posséder u n  « sa­
vo i r  b io log ique . a utre q u ' i ntu i tif .  I ls ont  
tenté de  mod i f ie r  l e s  caractères  géné­
t i ques de l a  p lante sauvag'e en  oppos i t i on  
à l eu rs in térêts (me i l l eu re fac i l i té de  ré­
colte , obtent ion de ge rm i n at ions g rou­
pées . . .  ) . 
L'ensemble  des  nouveaux caractères  b io ­
l og i ques d ' u ne p l ante cu l t ivée, qu i  sont  
autant d 'adaptat ions  ut i l e,s à l ' agr i cu l teur, 
a reçu le nom d e  syndrome de l a  domes­
t,i cat ion . I l  a été démontré que les p l antes 
domest iques  et  l eu rs
' formes sauvages 
(Mai's 'et téos i n te ,  par exemp le) ne d i ffè­
rent  prat iquement  que  par l eu rs gènes 
re 'a t i fs au  synd rome d e  domest icat i o n  m i ­
n o ri ta,i re ; ,leu rs aut res gènes  et  le  n iveau  
d u  rendement  product i f  de  l e u r  métabo­
l i sme resten t  i den t i qu'es .  La p lante sau­
vage représente donc  une ressource po­
tent i e : l e  rap idement  u t i l i sab l e .  
I l  f au t  rete n i r  q u e  d u  . néo l i t h i que  jusqu 'à  
auourd ' h u i ,  cet te  domest i cat i o n  d u  végé­
ta i  a pu s 'opére r  pour une même espèce 
s i mul tanément  dans des s i tes d i fférents 
(cas d u  r iZ ,  probab lement  domest iqué en 
I n d e ,  Ch i ne  et Afriq ue)  et q u 'à travers les  
s i èc,l es  les agr i cu l teurs ont  tou jours ma in ­
tenu  l a  coexistence des  p lantes cu l,t ivées 
et  des  p lantes sauvages ,  En  restant vi g i ­
l ants p o u r  é l i m i n e r  à bon e s c i e n t  les 
p ' an tes  hybr ides  spontanées concur­
ren t'es ,  I l s  on t  su en t i re r  part i  éven tue l ­
l ement  pour  mettre a u  po i n t  de  nouveH es 
var i étés à cu l t iver ,  (rés istantes à de  nou­
ve l l es ma lad i es ,  ou  dotées d ' au tres ca­
ractères jugés dés i rab les  . .  , ) ,  
E ,  Ecko lm  (4) étab l i t  l e  constat su i ­
vant  : 
• l ' h i sto i re de l ' ag r i cu l t u re se résume -
d u  m o i n s  en part ie  - à u n e  d i m i n ut i on  de 
l a  var i été a l i men ta i re ,  a l o rs que  de m o i n s  
en  m o i n s  d 'espèces végéta les  nou rr is ­
sent  de  p l us  e n  p lus d e  gens · ,  
Cette réduct ion  d e  l a  d i vers i té génét i que  
des  espèces  peut  about i r à u n e  sens i b l e  
dégradat ion  de  l ' espèce cu l t i vée , A i ns i ,  
comme l e  rapporte P l uckenett et  Co l  (2) ,  
les pommes de te rre cu,l t ivées e n  I rl a n d e  
a u  s i èc " e  d e r n i e r  i ssues d ' u n e  seu l e  va­
r iété i m p o rtée des Caraïbes ,  devi ennen t  
t r ès  sens ib'es  a u  m id i ou ,  En  1 846, u n e  
te l ' e  ép i dém ie  détru i t  l a  source pr i nc i ­
pa l e  d ' a l i mentat i o n ,  et l a  fam i n e  q u i  e n  
résulte p rovoque l a  mort d e  2 m i l l i o n s  
de person n es e t  l ' é m i g ra t i on  d ' au tan t ,  D e  
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l,a même façon , l 'u n. iformité génét ique ré- ' 
su ' tant de l ' uti,l i sat ion en masse d ' un  mais 
hybri'de ClUX USA, dans les années 60, 
entraîna  e'll le-même une pl US  grande sen­
s ib i l i té de ce t  hybride à l ' h e l mi nthospo­
r iose 'et une bp isse sub ite de  1 5  % des 
rendements en 1 970 q u i  coûta des cen­
ta ines  de miH ions de  dol l ars aux produc­
teurs améri ca ins. 
Pernès (3) soul i gne  que les grands pays 
producteurs (USA, URSS,  France Ca­
nada . .  , )  .de b lé ,  d 'o rge ou de maïs ne sont  
pas les  pays d 'ori g i ne  de ces p lantes et  
donc n 'hébergent pas de popula t ion  sau­
vages et que les g rands producteurs de 
r iz (Ch i ne et  Japon)  ont  fa i t  d i sparaître 
de chez eux la  quas i -tota l i,té des popu'l a ­
t i ons  de r i z  sauvages. La surv ie  des cé­
réa',es dans les grands pays producteurs 
dépend ma i ntenant de la sagac ité de l a  
conservat ion  de,s res'sou rces génét iqu'es 
de formes t rad i t i onne l, les e t  sauvages 
dans d 'autres pays ( * )  dont  l ' ag ronom ie  
n 'est pas  e ncore modernisée ,  dans  l e  
sens des abus tech no log iques  destruc­
teurs de d ive rs i té, 
LA LEG ISLATI ON I NTERNATI O NALE 
SUR LES O BTENTIONS VEGETALES 
ET L'EVOLUTION 
DE L' I NDUSTRI E  SEMENCIERE 
LEURS RESPONSABILITES 
RES PECTIVES 
DANS L'EROSION GENETIQUE ? 
En mat ière de product ion  végéta l e ,  l a  
descr ipt ion du  procédé ayan t  c o n d u i t  à 
une nouvel le  var iété a beaucoup mo i ns  
d ' i m portance que  dans  l e  doma i ne  de 
l ' i nvent ion  i ndustri e l l e .  C'est  l e  prodU i t  
fi n i ,  re product i b l e ,  q u i  const i tue une  va­
l eu r  ( * * ) ,  C'est donc l u i  et non l e  pro­
cédé ( l a  techno log ie) qui sera l ' objet de 
l a  p rotect ion ,  Créée e n  1 961 à Par is ,  l 'U ­
n i on  pour  la  Protect ion  des Obtent ions 
Végéta l es  (U POV) n 'attr i bue qu 'un  mo­
nopo 'e  restre i nt à l ' obtenteu r  d ' u ne  va­
ri été végéta le ,  Ce dern i e r  ne peut  pas 
recevo i r  de roya l t i es  (redeva nces) su r  du  
matéri e l  vég éta l b ru t  en  cours d 'é l abo­
rat i on ,  Ma i s  i l  peut  apposer son d ro i t  à 
toute personne ut i l i sant  ses var iétés pour  
l es  dup l iquer  à t i t re de matér i e l  de re­
product i on ,  En revanche i l  ne  peut  pas 
s 'opposer - et c 'est l a  p i èce o ri g i n a l e  
du  systè me - à c e  qu ' un  autre obten­
teur  se se rve de son matér i e l  pour  créer 
une  nouve ' l e  va r i été, Ce systè me ,  eu ro­
péen à l ' o r i g i ne ,  qui p rotège l 'es  obten­
teurs du matér i e l  végéta l nouvea u ,  s 'est  
répandu depu is  (*  ' * ) ,  a t t i rant  dans  le  
secteu r  des semences l es  i n vest issements 
pr ivés ,  
Depuis que l ques  années ,  l es  groupes 
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, mu.! t i na t ionaux pétro l ie rs (SHELL, ELF, .. ,) 
pharmaceut iques  ou ag roch 1 m i q u'es  (SAN­
DOZ, U PJ O H N ,  C I BA-GE IGY . .  , )  entren t  
mass ivement  dans  le secteur  en  prenant  
l e  cont rô le  des semenc i ers t rad i t i onne ls ,  
Leur  i m pact  s u r  l e  secteur  frança i s  reste 
encore très l i m i té : le pO ids de la re­
cherche  dans  l ' i n dustrie des semences 
e ntraîne une g ra nde i ne rt i e ; l a  créati on  
d ' u ne var iété peut prend re jusqu 'à 10  ou 
1 2  ans .  Dans  les  années à ven i r, ces 
leur imp l anta t ion  i nternat ionale  et  leu rs 
g rands groupes seront avantagés par 
capac i tés de recherche l i ées à l ' effet de 
ta i l,le . Au Royaume-Un i ,  tro i s  grands 
g roupes contrô l en t  déjà l e  marché des se­
mences hort i col es  et fourragères .  L 'ut i l i ­
sat ion  cro issante de semences hybri des 
(maïs essent i e l l ement ,  et b i entôt l e  b lé ?) 
e t  l a  l ég i s ! a t i on  des UPOV contr ibuent  à 
la concentra t i on  des f i rmes semenc ières ,  
Lorsq u 'on  aborde l a  quest ion de 'l a res­
ponsab i l i té du secteur semence au tra­
vers de son or ientat ion  et  des U POV, 
l e s  spéc i a l i stes émettent ,  s i non  des avis 
contra d i cto i res ,  d u  mo ins  des op i n i ons  
p l us  ou mo i ns  n u a ncées.  L ' ICDA * (6) dé­
c l a re que les d ro i ts sur les obtent ions 
végéta 'es  ont  contr i bué à la  réduct ion du  
nombre des soc i étés prat iquant l e  com­
m e rce des  semences et ,  a i n s i ,  l i m i té '  l 'ob­
ten t ion  végéta le  aux espèces les  plus ren­
tab les  commerc i a l e ment .  Ce la  favorise 
l ' u n i formi té génotyp i que  dont l ' u ne  des 
p rem iè res conséq uences est l ' accroisse­
ment de  la  vu l né ra b i l i té des cu l tures ,  
M,  Salem (5)  rappe l,l e cependant ,  que  
l ' é ros ion  du  patr i mo i ne  végéta l mond ia l  
est l e  résu l tat  de  l a  mod if icat ion  d 'autres 
facteurs phys iques  te l s  que  l a  déforesta­
t ion ou l e  défr i chement  en  vue de l 'ex­
tens ion  de l ' i n dustr ie  et de l ' hab i tat ,  les  
i n ondat ions ,  etc . .  , ma i s  i l  s i gna le  éga ie­
ment  que  l a  concentrat ion  du contrô le  des 
i n d ustr i es semenc iè res  a su iv i  de façon 
quas i  mécan i que  l ' adopt ion  des lég i s l a­
t i ons  sur  les  obten t ions  végéta les  . 
Pour  m i eux tenter de comprendre et de 
cerner  l es  enjeux ,  l e  prob lème devra i t  
ê t re  posé  de  l a  façon  su ivante : 
Ex iste-t- i l  u ne  re l a t i on  étro i te de cause 
à effet en tre u n i formi sat ion et éros ion  
génét ique ? Les  spéc i a l i stes répondent  
pa r l ' affi rmat ive de façon quas i - unan ime ,  
Et ex i ste-t- i l  une  re l a t i on  étro ite de cause 
à effet en tre l a  lég i s l at i on  en v igueur et 
l ' u n i form i sat ion génét i que ? On est tenté 
de  répondre éga lement  par l ' affi rmative 
ma i s  nous  préférons reprendre cet avi s 
d ' u n  expert (7) • I l  ne m 'est pas apparu 
poss ib le  de démontrer que  l 'ex i stence 
des DOV en traîne en  tant  que te l l e  une 
éros ion  génét i que ,  comme on l ' a  affi rmé. 
M a i s  i l  est certa i n  q U'e l a  c réat io n  var ié­
ta le  o b l i g·e à ne  rete n i r  q u ' u n  nombre 
'l i m i té de comb i n a i so n s  génét ique·s . . .  i l  
e s t  certa i n  que  l es  p rat i ques  cultu rales 
i n tens ives et l a  mécan isa t ion  poussent à 
n ' ut iHser  qu ' un  nombre I.i m i té de var i étés . . .  
que  l a  structu re de  l ' i ndustri·e semenc iè re 
est  d ' autant pl us  tournée vers l a  produc­
t ion  de masse qu ' e l l e  a été rachetée par  
des g roupes mult i n at ionaux à vocat i on  
i ndustr ieHe . . . . 
Que l 'es  que so ien t  l es systèmes et q uel l es 
que so iem . Ies rai sons  q u i  y condu i sent ,  l a  
créat ion  var iéta l e  s e m b l e  être I·e vra i r,es­
ponsable de l ' éros i o n  génét ique .  
D E  L A  NECESS ITE D E  CONSERVER 
« I N S ITU · LES E S PECES VEGETALES 
M E NACEES D E  D I S PARITI O N ,  
Avec le  pe r�ect i onnement des techn i q ues 
de sé�ect i on  au cours des 50 dern ières 
a nnées,  l es  cult ivars a l i menta i res trad i ­
t i onne�s et leu rs parents sau·vages sont  
appaws de p 'us  e n  pl us comme é :éments 
stratég i ques . Ces tec h n i q ues , e n  part i ­
cu l i e r  l ' hybri dat i on ,  ont  donné  u ne forte 
i mpul s i on  au  dével oppe me nt, par l 'es pou­
vo i rs pub l i es et l ' i n i t i a t ive pr ivée, de sys­
tèmes de co ' l ect i on  et d ' emmagas i nage 
de semences aux n iveaux l oca l  et nat iona'i 
M a hs ,  jusq u ' à  p résent Dahl berg (8) sou l i ­
gne  o ue rapproche de la  conservati on  g é­
nét l'que des  p 'antes est l a rgement  pl us 
« cu rat ive . que  p réventive ,  notamment  
pa rce que l ' ampleu r  et I·es i m p l i cat i o ns des  
pertes génét i ques  n ' on t  é té  i den t i fi ées 
que  t rès  réce mment .  Face à l ' e njeu q ue 
représente la réuss i te ou l 'échec de cette 
con servat i on des RPG, i l  conv ient  de ra­
bo rder sous deux angle·s : l a  réso' u t ion  
des p rob 'èmes techn iques et l ' aspect po­
l i ti que et juri d i que .  
J usqu 'en  1 920,  l a  conse rvat i on  des es­
pèces végéta les  cons i·sta i t  à rass'embler 
serres ou des  j a rd i n s  bota n i q ues (dont  
et  préserver l,es p l'antes en t iè res dans les 
l e  célèb re Kew Garden à Lond res et 
éventue l' Iement garder  que l ques g ra i nes .  
Ce n 'est  q u 'à part i r  d e,s a n n ées 20 que  
l e·s techn iques  de conservat i o n  des se ­
mences li! n  m i.� i eu  réfr igéré sont util,i·sées .  
E ' les permettent actuel:l emen t  de procéder  
à la p �uE>a rt des  conservat iof1iS de longues ,  
moyennes  et  courtes durées (- 20" - 1 0° 
jusqu 'à u n  s ièc le ; 0-5° pendant  20 ans ; 
température amb iante + 5° pendant que l ­
ques années) (2). Cette préservat ion  des  
RPG à l ' i ntéri,e u r  des banq ues de  se­
menoes, dite ex-s i tu  en  supposant qu 'e.I, I.e 
pu isse appa raître comme f iabl e ,  p résente 
le dé�aut  majeu r  de ne pl us  pe rmettre à 
ces 'semences emmagas.i nées , a rrachées à 
'l ,eur  m i.li e u  naturel , d 'être soumi·ses aux 
press ions  sé'ectives des ma lad ies et d i ­
ver,s parasites mutants . Les pl'antes dont  
les g ra i nes on t  auss i  été stockées et  se­
mées dans u n  mi ' i e u  non  total ement i d en­
t ique à l 'origi,na. l ,  peu'v�mt  souffri r de  « ·dé­
r ive g,énét ique • e n  cherchan t  à s 'adapter 
à celu i -c i  (8) .  
A 1 "elOpér ience , i l  appa raît auss i que  les 
'Perte:s au  cours des stockages des gra ines 
sont également  t rès i mportante,s (déra i l ­
l ances techniq ues du  matér ie·1 d e  stockage , 
nég' i'g·ences . . .  ) et i néga,Ies su iv,am l'e,s es­
pèces ( 1 ) .  Dahl berg conclut à ce su­
jet : « I l es  banques de semences ne  contr i ­
buent n u'l l e ment  à p rése rve r le·s expé­
ri,enlces i nest imab les  que l'es popu l at i ons  
loca 'les ont  accum u �ées au cours des  
s iècLes s u r  ·I ·es p lantes q u 'el les on t  cu,I ­
t ivées , l ' adaptati on  de  ceMes-ci aux éco-
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systèmes  env i ronnants ,  l,a l utte contre l es 
paras i tes a i n s i  que s u r  le mode et l es  
pér i odes de consommat ion de l'eur  pro­
,du i t  . . . .  '" préconi·se le ma i nt ien des cu'l ­
t i va rs trad it ion nels dans  leur  hab i tat na­
t u re'I : l a  conse rvat ion dite i n"s i tu  se'ra i t  
p référable .  
O n  peut d i st i nguer trois types de « conser­
vate u rs . ·de RPG : Les pr ivés et les 
Etats.  Dès le début de : I a  pér iode co­
l o n:"ie , I·e's graf1ide's soci étés commer­
c ia: es et les pu i ssances co lon ia'i es et de­
PU'IS une v i·ngta i ne d ',an nées, des i ns­
tanoe's i ntemati ona �es  se sont évertuées 
à avo i r  à de nouve l l e s  p lantes uti;l o i sabies 
à des f i·ns  'ind ustriel' I es et al i menta i res) .  La 
Baf1iq ue Mond i al e  a encouragé au début  
des a n née,s 70 u n  regroupement et  l a  
coopé rat ion  des centres de recherche 
a gri,cole et d " emmagas inage de semences 
en f i nançant  le GCRAI (Groupe Consul l­
tat i f  pour . I a  Recherche Agr i cole I nter­
nat i ona le ) .  En 1 974,  ce dern ier ,  en cO'I,I a­
bo rat,i on avec la FAO et l'e PN U E ,  a 
établ,i le Conse i.! I nternat,i ona'i pour  les 
Ressou rces Génét iq ues Végéta les  ( IBPGR) 
qu i  avec de's moyens fi nanc ie rs l i m i tés , 
a entrepri,s u n  trava i,1 i ntense d ',iode n·t'.f i ­
cati'on  et d 'évaluat i on  des espèces végé­
ta les  menacées et ,  d 'amé' i o rati on  de,s 
techn iques ,de stockag'e des se mences .  La 
d ivers i té  des détenteurs de RPG, dont  
l es  .i ntérêts diffèrent ou divergent ,  permet 
'de  m i'eux comprend re ,l a comp ' éx i té de  la 
m i·s,e en  p l ace d 'une  régl ementat ion ju r i ­
d :que .  Le  choix des l i·eux d'étab l i ssement 
des banques de gènes à vocation i n,te'r­
na t iona 'e  es't ég.a ' ement  devenue un e njeu 
po. l' i,t i que . D 'autant  p,I US que l 'éva,l uat- ion 
des stocks ex i stants et leur répart i t ion 
n 'est  pas a i'sée . 
Certa i ns  experts ( 1 ) et (8) esti ment q U'e 
l a  maje u re pa rti e des semences e mma­
g a's i n ées se ra i t  détenu'e par les pays d u  
Nord dans  u n e  proport ion  de 75 à 9 0  % .  
D 'aut res (2) cons i dè rent q ue ce's RPG 
stockés sont  légèrement p l us  i mportan tes  
actueb!ement  dans  les  pays du  Nord que  
dans  l'es  PVD ma is  prévo ient q ue ceux-ci , 
notamment  g râce aux efforts de l ' I BPGR ,  
ve rront  l eurs stocks dépasser l a rg'ement 
ceux des pays occ i dentaux en  1 985. 
LA PRATIQUE D'UNE VERITABLE 
G ESTI O N  INTERNATI ONALE DES R,P,G 
EST D I FFICILE A METIRE EN PLACE 
LES L I M ITES DE LA DERNIERE 
CON FERENCE FAd. 
�\� 
Compte tenu  de l 'en jeu pol i t i que que  re­
vêt la détent ion  des ressources phyto­
glénéti q u'es et su rtout n n ég.a1l i té  e�istan t  
actue l l ement entre l e  Nord et � e  Sud  dans  
I,ems val or i sati ons ,  l a  dern i è re confére n ce 
de I·a FAO (* )  a consacré u n  temps de 
débat i mportant à oe problème .  Face à 
la toute pu i·ssance du Nord su r  I,e m a Tché 
des semences ,  force est d ' ad mettre q u.e 
pos,séd.e r des ressou roes phyto-génét iques 
n ' a  q ue peu d ' i nté rêt pour  u n  pays s ' i l  
n ' a  pas l e s  poss i b H i tés d ' appl i q ue r  +e's 
tech n i q ues de sé lect ion  végétale. Les 
pays du Nord ,  qu i  possèdent ces tech­
n i q u'es ,  pré 'èvent l es ressou roes dans l'e 
Su d ,  hes transforment en va r iétés amé­
l'i o rées et l els revendent  ensu i te . . .  A Rome ,  
en n ov,emb�e 1 983, 1 56 pays o n t  e�a m i n é  
une  résol u t ion  su r  l e s  R P G  q u i  deman­
da i t  ,l ' adopt ion  d ' une convent ion  i n terna­
t i onal 'e avec des d i spos i t i ons  j u rid i q ues 
assu rant l a  conservat i on  et l ' u t i'l i sat i on 
sans  aucun,e restr ic t ion des RPG,  et 'I a 
créat ion  d 'u.ne banque i n ternat i ona l'e de  
RPG p " acée sous l,es ausp ices de l a  FAO . 
Le's part ic i pants ont  accompl i u n  p re m i er 
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pas. en reconna i ssant  que les  ressou rces 
phyto-génét iques sont le « patri m o i ne 
commun  de l ' h uma n i té . . .  
Ce pendant  outre oette pos i t ion  commune , 
i·1 fau t  o ien  recon n aître q u ' u ne fois de 
p' US l e  consensus  n ' e st guère a:I'I é ,plus 
Ilo i n .  L 'affrontement  N o rd-Sud n ' a  pas per­
m i s  de déboucher  su r  des accords. 
concrets .  Deux po i n ts  de d i scord e  son t  à 
Is o u'lt i g n e r ( 1 0) : Les pays d éve.l oppés se 
son t  o.pposés à l a  double propos i t ion  de  
l a  FAO pour  q ue ·I es  co lecti ons  exis­
tante·s so i en t  réu n i es dans un résea u  i n­
ternati o n al p lacé sous  ·sa j u ri d i cti o n ,  avec 
l i b r.e accès de tOUIS l es pays membre s  
d ' u ne part ,  et pour  q u ' u ne conven t i on  i n ­
ternat i ona le pour � e  ·I i b re-échange  d e s  
ress o u roes végétale s  so ient  ado ptée,  
d ' autre part .  
Beaucou p  de  d i scuss ions  pour  u n  résul­
ta.! m i n i me ,  te l do i t  être le p re m i e r  cons­
tat de oette confére n ce (9). Il reste q ue 
devant l 'acu i té d u  p rob �ème, l e  débat est 
' l o i n  d ' êt re cl os.  M a i s  pour  renverser  ,l a 
tend a n ce actu.e l l e  q u i  condu i t  à l ' a ppau­
vr i ssemen t  de not r·e patr i moi ne  phyto­
g é n ét i que , l a  Comm unauté i n ternat ionale 
et l'es g ouverneme nts do ivent s 'attacher 
à soute n i r  toutes l,es i n i t i a t ives a l,l a n t  dans 
\'e s'e n s  d ' une  consel"'.'at ion  i n-s i tu  des 
·espèces végétal es  menacées de  d i s pa,ri ­
t i on .  Gec i ,  notamment  en Fra n ce ,  où des 
spéc ia. l i stes ont beaucoup de mal à fa i re 
admettre aux pouvo i rs publ i cs l a  n é  ces­
s i,té de p rocéder, et  de façon u rg e n te ,  à 
une te.M e  conservat i on .  
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1) Ce texte a été é l aboré à part i r  d u  dossier 
<01 Semence s ,  u n  patr i m o i ne e n  danger  t .  de 'la  
L ETTR E  D E  SOLAGRAL nO 19 oct. 1983 p.3.10 
(Je a n  Marc Bèche et P ierre Benoit J o py). 
• On se réfère souvent à une douza i ne de 
centre s  Vav i l ov défi n i s  par le bota n i ste russe 
de même nom dans les années 20. de ce s � èc le l 
q u i  sera i e n t  le berceau de ? ? ?  
• •  1 ' «  obte n t i o n  végéta l e . est l e  terme q u i  dé­
s igne une variété i n scr i te à un cata logue re� 
connu et è q u i vaut à u n  dépôt de brevet. 
• •  28 pays ont ado pté des l é g i s l a t i o n s  de pro­
tect i o n  des obtent ions  végéta l e s ,  dont 15 ont 
adhéré à l ' U POV. Seu l s  l 'Argenti n e ,  l e  Chi l i  et 
l e  Kenya dans l e  t i e rs-monde , possèdent une 
te l l e l é g i s la t i o n ,  m a i s  sans adhére r  à l ' UPOV. 
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